

[image: Couverture : ELLE KENNEDY, DOMINATION, Hugo Roman]






 [image: Page de titre : ELLE KENNEDY, DOMINATION, Hugo Roman]




BERRKLEY SENSATION
Published by Berkley
An imprint of Penguin Random House LLC
375 Hudson Street, New York, New York 10014

Titre original : Ruled
Première édition, novembre 2016
Copyright © Leeanne Kenedy, 2016

Ce livre est une fiction. Toute référence à des évènements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et évènements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.

Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de ce livre ou de quelque citation que ce soit, sous n’importe quelle forme.

Ouvrage dirigé par Bénita Rolland
Traduit par Robyn Stella Bligh

Photo de couverture © Georgijevic/anyaberkut/GettyImages
Couverture : Ariane Galateau

Pour la présente édition

© 2017, Hugo et Compagnie
34/36, rue La Pérouse
75116 - Paris

www.hugoetcie.fr

ISBN : 9782755631616

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



CHAPITRE PREMIER


– Tout le monde est à son poste. On n’attend plus que ton signal.

Lorsqu’elle entend sa voix, Reese détache son regard du grillage électrique qui s’étend au loin comme une barrière impénétrable pour trouver celui de son ami le plus fidèle. Sloan est vêtu de noir de la tête aux pieds, et il est armé jusqu’aux dents. Comme ils le sont tous.

On n’attend plus que ton signal. Elle se mord l’intérieur de la joue, car tout repose sur ses épaules. C’est à elle de donner le feu vert, c’est son projet. C’est elle qui a décidé d’attaquer cet entrepôt d’armement.

Le poids de ses responsabilités lui semble lourd, ce soir. La culpabilité liée aux gens qu’elle a perdus ne la quitte jamais, mais tout ça n’est rien à côté du fardeau qu’elle porte ce soir. Auparavant, les raids qu’elle menait incluaient des équipes de trois hommes, tout au plus. Or, celui-ci implique plus du triple. Elle n’aime pas avoir autant de vies entre ses mains.

– Tu veux annuler ? demande Sloan.

Il étudie son visage, transperçant l’armure qui ne sert plus à rien lorsqu’il la regarde de cette façon. Il la connaît trop bien. Il y a quatre ans, quand cet homme puissant et silencieux a rejoint sa petite bande d’Insurgés, il n’a fallu qu’une poignée de secondes à Reese pour lui faire confiance. Quelque chose chez Sloan l’a poussée à se confier à lui, à s’appuyer sur lui et à vouloir son avis chaque fois qu’une décision devait être prise.

C’est pour cela qu’elle ne réfléchit pas à deux fois avant de lui faire part de ses doutes.

– On pourrait échouer et des gens pourraient mourir.

– On meurt tous un jour ou l’autre, répond-il d’une voix dénuée d’émotion. Si c’est ce soir, au moins ce sera pour une bonne cause.

– Tu en es vraiment sûr ?

Pour quelle cause se bat-elle vraiment ? Pour leur liberté ? Ne serait-ce pas plutôt pour se venger ?

Elle veut détruire le Conseil Mondial. Elle veut tuer jusqu’au dernier conseiller des colonies, ainsi que tous les Exécuteurs qui font leur sale travail. Si elle réussit, les citoyens qui vivent derrière les murs de la cité seront libres. Les Insurgés qui vivent en dehors de ces murs ne seront plus pourchassés. Mais elle mentirait si elle disait que ses raisons sont purement altruistes.

Le CM lui a tout pris. Tout ce qui lui était cher. Elle le hait, et quand sa rage bout en elle comme elle le fait maintenant, elle a du mal à se rappeler qu’elle n’agit pas seulement par soif de vengeance.

Comme d’habitude, Sloan lit dans ses pensées.

– Peu importe que tes raisons d’agir soient mêlées à des histoires personnelles. Ça reste une bonne cause, chérie. C’est quelque chose que nous voulons tous.

Il hoche la tête en direction de l’entrepôt, à plusieurs centaines de mètres.

– On veut ces flingues, on veut buter les enfoirés qui gardent ces flingues, et on va réussir.

Un sourire s’étend sur le visage de Reese.

– Tu crois ?

– Ça fait des semaines qu’on se prépare. Ces pauvres types n’ont aucune chance contre nous.

L’éclat amusé, et rare, qui anime le regard de Sloan finit de la rassurer. Si Sloan pense que leur plan va marcher, alors elle doit y croire aussi. Il a raison, ils ont soigneusement préparé cette attaque. Ils savent où chaque garde est posté à l’extérieur de l’entrepôt, et combien sont à l’intérieur. Ils connaissent les codes pour désactiver le grillage électrique et ils savent éteindre les caméras, ainsi que la demande de renfort que les Exécuteurs essaieront d’envoyer à leur QG.

S’ils suivent le plan à la lettre, ils s’en sortiront vivants, c’est certain.

Presque certain.

C’est probable.

Ses doutes refont surface.

Reese regarde l’entrepôt en regrettant qu’il n’y ait pas plus d’endroits où se cacher. Le bois qui s’étend à l’arrière et à l’est ne servira qu’à la moitié de ses hommes, il sera impossible d’approcher le bâtiment sans être vu. L’entrepôt est une véritable bombe géante, ce qui explique qu’il soit aussi isolé. Avec les munitions, les armes et les explosifs qu’il renferme, le moindre incident tuerait tous ceux qui sont à proximité. Les barrières anti-souffle absorberaient peut-être une partie des dégâts. Reese espère qu’ils éviteront une telle explosion.

Elle a besoin de ces armes, mais elle veut aussi que ses hommes restent en vie.

– Peut-être qu’on devrait faire ça seuls, dit-elle à Sloan en grimaçant lorsqu’elle entend sa voix paniquée. Juste toi et moi. On devrait renvoyer les autres au campement, tu ne crois pas ?

Les traits de son visage se tendent, mais elle ne sait si c’est d’inquiétude ou d’agacement. Sans doute est-ce la deuxième option. Dieu sait qu’elle s’en veut, aussi. Pourquoi se comporte-t-elle comme une poule mouillée, bon sang ?

– Ils savent ce qu’ils font, répond Sloan. On s’en est assurés.

C’est vrai. Reese a rassemblé ses meilleurs hommes pour ce raid, et Connor Mackenzie, le chef d’un petit campement non loin du sien, a également envoyé ses trois meilleurs éléments. Rylan, Pike et Xander sont habitués à ce genre de mission. D’ailleurs, c’est grâce aux prouesses technologiques de Xander que la mise en œuvre du plan a été possible.

– Donne le signal, Reese, dit Sloan d’une voix douce. On a déjà perdu assez de temps comme ça.

Elle déglutit, puis elle saisit le talkie-walkie attaché à sa ceinture. Elle appuie sur le bouton d’une main tremblante et s’adresse à ses soldats.

– C’est parti, murmure-t-elle. Les gardes de l’entrée vont changer de poste dans trois minutes. Xan, désactive immédiatement le grillage.

– Entendu, répond Xan.

Rien n’indique que la clôture n’est plus électrifiée, mais Reese croit Xander sur parole lorsqu’il lui dit, quelques secondes plus tard, que tout est prêt. Le grillage et les caméras ont été désactivés.

– Rylan, prépare-toi, dit Reese.

– Je suis toujours prêt, répond celui qui lui pourrit la vie.

Elle l’imagine allongé sur le ventre, comme un serpent, caché derrière la petite butte qui fait office de cachette. Si la brise soulevait ne serait-ce qu’un de ses cheveux, les gardes du portail avant le repéreraient. Cela dit, Rylan doit adorer. D’après ce qu’elle a vu, ce type est accro au danger.

Elle regrette vraiment que Connor ait envoyé Rylan à ses côtés. Le beau blond l’agace comme personne. Cependant, grâce aux années qu’il a passé à entraîner les recrues de l’ancienne Armée du Peuple, un groupe d’Insurgés qui voulait se soulever contre le Conseil Mondial, c’est un des combattants les plus redoutables qu’elle ait rencontré.

Elle n’apprécie peut-être pas Rylan, mais elle a besoin de lui.

Elle regarde Sloan, qui arme son fusil.

– Allez, finissons-en, soupire-t-elle, lui arrachant un sourire en coin.

– Le changement de poste va bientôt avoir lieu, prévient Pike dans la radio.

Reese retient son souffle avant de donner l’ordre.

– Go !

Il n’y a qu’une demi-seconde de silence entre son ordre et les coups de feu qui retentissent dans la nuit. Reese et Sloan émergent de la lisière en courant, leurs armes levées, leurs index sur la gâchette. Tous ses hommes ont reçu le même ordre : tirer pour tuer. Ils ne veulent pas de prisonniers, ce soir.

Quatre Exécuteurs sont postés au portail arrière, elle reconnaît la bande rouge de leur treillis noir. Deux sont derrière la clôture, deux gardent le portail. Reese n’hésite pas une seconde avant d’ouvrir le feu. L’élément de surprise joue en leur faveur et les gardes du portail tombent comme des mouches, morts avant même de toucher le sol.

Quant aux deux qui sont derrière le grillage, c’est une autre histoire.

– Planque-toi ! s’exclame Sloan tandis qu’ils courent vers la clôture.

Reese se jette au sol derrière une Jeep militaire et Sloan la suit de près tandis que les balles sifflent au-dessus de leurs têtes. Les Exécuteurs aboient des ordres, mais Reese ne les entend pas avec le bruit des coups de feu. L’odeur de poudre remplit l’air et elle la respire en reprenant son arme en main.

– Va au portail, je te couvre, dit-elle à Sloan.

Il hoche la tête, attend son décompte et se propulse en avant avec une grâce étonnante pour un homme aussi costaud. Reese se redresse et crible le grillage de balles, ravie lorsqu’elle frappe une de ses cibles. Le fusil d’assaut de l’Exécuteur vole de ses mains tandis qu’un cri lui échappe. Elle l’a touché au bras droit, l’empêchant de viser Sloan pendant qu’il approche du portail.

Des coups de feu résonnent partout autour d’elle, mais elle refuse de penser à ce qui se passe en dehors de son quadrant attitré. Elle refuse d’envisager que certains de ses hommes puissent être touchés. Elle continue de soutenir Sloan et de le protéger.

– La voie est libre, crie-t-il moins d’une minute plus tard.

Une vague d’adrénaline monte en elle pendant qu’elle court vers lui. Les caméras fixées au sommet des piquets de clôture ne clignotent plus, mais elle évite néanmoins de les regarder.

Son ami pointe son arme sur les portes et Reese en fait de même, s’attendant à ce qu’elles s’ouvrent d’une seconde à l’autre. Les Exécuteurs à l’intérieur de l’entrepôt vont paniquer en comprenant que leurs procédures de confinement ne fonctionnent plus, et cela fait sourire Reese. La sécurité du dépôt d’armes repose entièrement sur la technologie que le CM a mise en place et qui, grâce à Xander, est désormais hors service.

Elle sourit de plus belle lorsqu’elle entend des coups de feu à l’intérieur du bâtiment.

– Ils sont dedans, murmure-t-elle à Sloan, qui ne semble pas ravi.

– On devrait être dedans, nous aussi, répond-il.

– On reste en position, déclare-t-elle. On suit le plan à la lettre, tu te souviens ?

Leur plan était de sécuriser l’arrière du bâtiment et de tuer les Exécuteurs qui essaieraient de s’enfuir. Rylan et les autres ont leur propre tâche à accomplir à l’intérieur.

Il semble à Reese qu’il se passe une éternité avant que les coups de feu ne cessent et que ses hommes commencent à lui donner le feu vert.

– La voie est libre, dit Beckett qui, avec Nash, était chargé de la façade Ouest.

– Ok, déclarent Beckett et Cole, depuis la façade Est.

– Tout va bien ici, l’informe Xander, qui surveille les signaux depuis l’un de leurs camions.

– Vous pouvez entrer maintenant, déclare enfin Rylan d’une voix satisfaite.

– Il y a des blessés ? demande Reese dans la radio.

Une chorale de « non » retentit, mais elle sent une hésitation dans la voix de Pike. Merde, elle espère que tous ses hommes sont sains et saufs.

– Allons-y, dit-elle brusquement.

Ils baissent leurs armes et courent vers les portes métalliques qui s’ouvrent devant eux, laissant apparaître un Rylan tout sourires.

– Salut les mecs ! Ça alors, si j’avais su que je vous croiserais ici !

Sloan lève les yeux au ciel.

– Est-ce que tout est une blague à tes yeux ? demande Reese d’une voix irritée.

– Chérie, on vient d’attaquer un entrepôt d’armement et on n’est pas morts. Je crois que ça me donne le droit d’être de bonne humeur.

Il n’a peut-être pas tort.

Ils suivent Rylan dans le couloir éclairé de néons, et le bourdonnement dans les oreilles de Reese s’apaise, remplacé par les battements de son cœur. Ils ont réussi. Ils l’ont fait !

– Tout le monde va bien ? demande-t-elle à Rylan.

– Plus ou moins, répond-il en haussant les épaules.

– Qu’est-ce que ça veut dire ?

– Sam a été touchée, mais elle survivra.

Une vague d’angoisse l’envahit soudain et elle marche plus vite. Bon sang, elle avait hésité à emmener Sam avec elle, mais la jeune femme est une des meilleures tireuses de Foxworth, la petite ville dont Reese a pris possession il y a quelques années.

– Où est-elle ? demande Reese.

Rylan désigne les portes au bout du couloir.

– Pike est en train de la recoudre. Ne t’en fais pas, tout va bien.

Reese marche encore plus vite. Elle serait bête de croire Rylan sur parole, ce type pourrait avoir l’artère fémorale sectionnée et il dirait quand même que tout va bien.

Elle ouvre les portes et se retrouve dans une vaste pièce pleine d’étagères. L’odeur de métal, de poudre et de sang saisit immédiatement ses narines. Elle ne prête guère attention aux corps qui jonchent le sol, car les Exécuteurs ne sont rien pour elle. Apparemment, ils ne sont rien pour Rylan, non plus, qui ne baisse même pas la tête en enjambant un corps criblé de balles.

– Tu vois ? Elle va très bien, dit Rylan d’une voix exaspérée en pointant du doigt l’autre bout de l’entrepôt.

Reese se détend en voyant la jeune fille brune assise sur une chaise en plastique, le visage stoïque, tandis que Pike noue un bout de sa chemise autour de son bras.

– Tout va bien, Sammy ? s’écrie Reese.

– Ça baigne, répond l’autre en levant le pouce.

Soulagée, Reese avance dans l’allée la plus proche pour l’inspecter. Elle découvre des piles et des rangées de caisses en bois et voit que Beckett s’est déjà mis au travail, occupé à en ouvrir une avec un pied-de-biche. Il sourit en la voyant, puis il jette par terre les billes de polystyrène et extrait de la caisse un fusil d’assaut flambant neuf.

– Pas mal hein ? dit-il.

Son cœur se remet à battre la chamade et, cette fois-ci, c’est d’excitation. Quand elle rassemblait les informations à propos de ce dépôt d’armes, ses sources ne savaient pas si elle y trouverait des armes ou bien des munitions. La plupart des entrepôts ne sont pas équipés pour contenir les deux et il leur serait inutile de mettre la main sur des kilos de munitions s’ils n’avaient pas les armes pour s’en servir.

Cependant, l’instinct de Reese lui avait dit que le Conseil de la colonie de l’Ouest n’avait pas assez d’hommes pour garder différents entrepôts, surtout maintenant qu’ils construisent une nouvelle colonie sur la côte Ouest. Elle avait fait le pari que le Conseil garderait les armes et les munitions dans le même endroit, et elle ne s’était pas trompée.

Ces armes sont à elle, maintenant. Les caisses de balles sont à elle. Tout ça est à elle.

Elle n’a pas le temps de savourer sa victoire. Les Exécuteurs qu’elle a tués ne transmettront pas le rapport qu’ils font toutes les heures au quartier général, et la cité leur enverra des renforts.

Reese frappe dans ses mains et le son résonne dans le bâtiment.

– Chargez les camions, ordonne-t-elle. On a un quart d’heure pour prendre tout ce qu’on peut. Ne perdons pas de temps !





CHAPITRE 2


Peut-être cela fait-il de lui un sadique, mais la violence le fait bander. D’ailleurs, cela rend particulièrement inconfortable le retour en voiture. Il gigote sur le siège passager du pick-up, essaie de se la remettre en place et prie pour que Xander ne ressente pas le besoin de commenter son érection qui, il doit l’admettre, est impossible à rater.

Cependant, le regard de Xan reste rivé sur la route sombre devant lui. Il n’a presque rien dit depuis qu’ils sont partis pour rejoindre le campement de Connor.

– T’en veux une ? demande Rylan en tendant une cigarette à son ami.

Il hoche la tête en silence.

Rylan en allume deux, tire dessus et en donne une au conducteur. Ils n’ont même pas fait un kilomètre que Xander a déjà fini la sienne. Sans le lui demander, Rylan en allume une autre et espère que son ami se calmera, car il ne lui en reste plus qu’une.

Heureusement, Xan semble avoir décidé de la faire durer, mais c’est sans doute pour se donner une raison de ne pas parler. Toutefois, il n’a besoin d’aucune excuse car tout le monde sait pourquoi Xan est silencieux. Cela fait deux mois que Kade, le meilleur ami de Xander, est mort à Foxworth. Depuis deux mois, Xander a à peine prononcé quelques mots. Il n’a jamais été du genre à raconter des blagues ni à sourire sans raison, mais son visage ne montre désormais que deux expressions, stoïque ou anéanti, et il tressaille chaque fois que quelqu’un prononce le prénom de Kade.

Leurs excursions en terre libre ne sont jamais faciles, et Rylan n’est pas naïf au point de penser que la mort de Kade sera la dernière qu’ils connaîtront d’ici la fin, si tout ça finit un jour.

Le projet de Reese de dégommer le Conseil Mondial est dangereux, risqué, et fonctionne uniquement parce que les Insurgés à ses côtés préfèrent mettre leur vie en danger que de rester planqués du reste du monde. Même Connor, le meilleur ami de Rylan, a été conquis par le raisonnement de Reese. « Frappez les premiers, frappez souvent et frappez fort », tel semble être leur nouveau slogan.

Rylan se passe la main sur la nuque, mais il sait qu’il lui est impossible de se détendre dans la voiture. Son érection ne disparaîtra que lorsque sa main sera dessus et qu’il imaginera que c’est celle de Reese.

Cela dit, pour être honnête, la masturbation ne l’intéresse guère. Il préfère largement être avec des compagnes actives et heureuses, plus d’une, si possible. C’est d’ailleurs ce qui explique ses visites régulières dans le lit de Connor et Hudson. Il n’y a rien de plus beau que de rendre une femme folle de plaisir au pieu, et Rylan aime encore plus ça quand un autre homme se joint à lui. Lorsque deux hommes sont entièrement dévoués au plaisir d’une femme, le septième ciel est garanti.

Cependant, il semblerait que Reese ait décidé de se refuser à lui. Elle paraît prête à coucher avec tout le monde, sauf lui. Or, il sait ce qu’il fait et s’il en avait l’occasion, il la ferait grimper aux rideaux. À ce stade, il ne pense qu’à mettre les mains sur elle. Or, cette tête de mule continue de résister à toutes ses tentatives. Par ailleurs, durant ces deux derniers mois, le désir de Rylan pour toute autre femme semble tari, et sa queue est irritée par les interventions de sa main.

Il regarde par la vitre, la mine maussade. Il fait froid dehors, mais il n’y a pas de neige. Techniquement, c’est encore l’hiver, mais le printemps semble arriver en avance, apportant avec lui une pluie continue. Leur pick-up avance lentement dans la boue, et il déteste ça.

Après quelques minutes passées dans le silence enfumé du véhicule, Rylan décide qu’il en a eu assez, de la météo pourrie, des alentours gris et déprimants, du silence. Il ne veut plus penser ni à Reese, ni à la météo, ni aux conséquences désastreuses que leur raid va engendrer.

– Tu as fait du beau boulot sur le matériel électronique, ce soir, dit-il.

Xander répond par un grognement.

Apparemment, ça ne va pas marcher. Or, il ne va pas supporter deux heures de plus à côté de Xander, surtout quand il commence lui-même à déprimer. S’il reste dans le véhicule avec Xan, ils arriveront au campement en fredonnant un hymne funèbre.

Une moto vrombit à côté d’eux. Rylan regarde par la fenêtre et distingue de longs cheveux auburn qui dépassent d’un bonnet noir ainsi qu’un pantalon en cuir et des jambes entourant un homme gigantesque.

Son pantalon semble rétrécir de plus belle en regardant Reese, la reine des Insurgés. Aucun homme ne peut la regarder sans avoir immédiatement envie de se la taper.

Il se demande si Sloan sent la chaleur de la chatte de Reese dans son dos. C’est là que Rylan voudrait être, au lieu d’être coincé avec Xander. Il aimerait être aux commandes de cette moto, avec les jambes et les bras de Reese autour de lui. Une de ses mains tiendrait sa queue et ils s’arrêteraient pour qu’il la penche sur la moto et la prenne jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus marcher. Puis, de retour à Foxworth, ils se doucheraient, baiseraient de nouveau, se coucheraient et remettraient le couvert.

Bon sang, sa bite n’a jamais été aussi dure.

– Tu risques de te faire du mal à long terme si tu n’arrives pas à contrôler ton érection, remarque Xander.

– Bon sang, mec, c’est la première fois en deux heures que tu parles et c’est pour te soucier de mon érection ? Et si tu tendais plutôt la main pour y remédier, hein ? répond Rylan en désignant son entrejambe.

Au point où il en est, il ferait n’importe quoi pour sentir autre chose que sa propre main sur sa queue.

– Non merci.

À leur droite, Sloan accélère et la moto les double pour filer vers Foxworth. Reese ne lui accorde même pas un regard.

Il y a un terme, voire plusieurs, pour désigner les hommes qui courent après ce qu’ils ne pourront jamais avoir : ce sont des abrutis, des rêveurs, de sombres idiots.

Or, Rylan ne pourrait calmer son désir, même s’il le souhaitait.

Il a d’autres possibilités, bien sûr. Jamie est peut-être inaccessible, maintenant qu’elle est avec Lennox, c’est-à-dire maintenant que Lennox a réalisé qu’il était fou d’elle et qu’il la perdrait s’il n’agissait pas rapidement. Même sans Jamie, d’autres femmes l’attendent au campement de Connor. Il y a Layla, ou encore Piper… Il s’amusera sans doute avec Connor et Hudson aussi, mais après, il devra rentrer seul à sa cabane et penser à la guerre qu’ils sont en train de commencer.

Sinon… il peut se jeter aux pieds de la tigresse. Peu importe qu’il se fasse griffer, non ? Mieux vaut ça que d’être mort. Et puis, Xan a raison, il faut vraiment qu’il fasse quelque chose concernant son érection quasi permanente.

Il baisse la fenêtre et regarde derrière eux, en direction du véhicule de Beckett, le mécanicien de Foxworth.

– Arrête-toi et dépose-moi, tu veux ? dit-il à Xander.

Son ami penche la tête sur le côté, d’un air dubitatif.

– Tu crois qu’elle va dire oui, cette fois, après avoir passé des mois à te dire non ?

– On ne perd que les batailles qu’on évite, répond Rylan.

Avec un peu de chance, Reese se montrera peut-être clémente avec lui.

 

 

Sloan ne frappe pas avant d’entrer dans la chambre de Reese, car elle rirait et lui dirait qu’il est autant chez lui qu’elle. Cependant, la place qu’il convoite le plus est dans son lit, où elle est assise.

Ses longues jambes bronzées sont tendues devant elle et elle se sèche les cheveux avec une serviette. Elle porte un t-shirt bleu délavé qui moule sa superbe poitrine, et la peau de sa gorge ainsi que celle de ses joues et de ses cuisses est rougie par la douche chaude. Sans le vouloir, son corps l’invite à la dévorer.

Il a envie de promener ses doigts sur ses jambes, ou plutôt non, sa langue. Il remonterait depuis ses genoux en la léchant, puis il écarterait ses cuisses, et…

Merde. Il met vite ses fantasmes de côté avant qu’il ne bande trop pour le cacher. Il marche jusqu’à la fenêtre, mais il continue de voir sa peau dorée, ses cheveux auburn mouillés, ses seins lourds et le coton fin qui attise plutôt que de cacher.

– Qu’est-ce qui ne va pas ? demande-t-elle. C’est le raid ? C’était presque trop facile, n’est-ce pas ?

Il se sent honteux face à son incertitude. La responsabilité qu’elle endosse est gigantesque, et le voilà qui s’apitoie sur son propre sort comme un idiot. Il ravale son désir et se tourne vers elle.

– Non. Ça a été facile parce que tu avais planifié ça à la perfection.

Elle ne répond pas, mais son regard lui dit tout ce qu’il a besoin de savoir. Elle se remet en question, elle doute d’elle-même.

– Reese, dit-il d’une voix douce.

Elle ferme la bouche un instant, puis elle laisse tomber son armure.

– J’ai peur, admet-elle.

Il est le seul à la voir ainsi. Le seul en qui elle a suffisamment confiance pour se montrer inquiète et effrayée. En dehors de cette chambre, elle enfile une armure impénétrable. Elle se bat et baise avec brio et vivacité. Personne n’est mieux équipé pour mener cette rébellion que Reese.

Cependant, au fond d’elle-même, elle tremble sous le poids du fardeau. Elle veut sauver tout le monde et pleurer pour chaque personne qu’elle perd, même celles qui sont mortes à cause d’elle.

Sa confiance fait de lui l’homme le plus chanceux et le plus maudit sur terre. Reese veut bien lui montrer sa vulnérabilité, mais elle lui interdit de la réconforter. Ainsi, il fait en sorte qu’elle n’ait jamais à le repousser. C’est un fardeau qu’il refuse de lui imposer, elle ne saura jamais combien il la désire. Elle, et elle seule.

Il sait ce qu’elle pense de l’amour. Il sait qu’elle fuit les engagements et la tendresse qui rayonnent autour des couples comme Lennox et Jamie ou encore Connor Mackenzie et sa femme. Reese ne leur dira jamais, mais elle est persuadée que ce type d’amour n’a pas sa place dans ce monde.

Cependant, elle fait tout ce qu’elle peut pour y remédier, pour faire en sorte que les jeunes filles et les garçons qui sont à sa charge grandissent sans avoir à se montrer féroces et sauvages pour survivre.

Néanmoins, tout ce changement à un coût. Cela implique de mettre son peuple en danger. Leurs vies sont entre ses mains, et chaque mission qu’elle planifie comporte des conséquences bien réelles.

– Ils me font confiance.

Ses yeux ont beau ne pas être rouges, Sloan la soupçonne d’avoir pleuré sous la douche.

– Et ils ont raison.

– Tu crois ? Tu crois vraiment ça ? Je ne sais même pas si je fais tout ça pour les bonnes raisons. On sait tous les deux que j’ai mes propres raisons de vouloir démanteler le Conseil Mondial et qu’elles n’ont rien à voir avec un idéal de liberté, déclare Reese en fermant les poings.

Sloan vient vers elle et s’assoit à ses côtés sur le matelas. Elle s’appuie immédiatement contre lui, et son désir embrase son sang. Il fait appel à tout son self-control pour réprimer son envie de s’allonger sur le lit avec elle. Il prend sa main et l’oblige à desserrer le poing, fronçant les sourcils lorsqu’il voit la trace de ses ongles sur sa paume.

– Tu peux vouloir les deux, la vengeance et la liberté, et être tout de même du côté des gentils, dit-il.

Il caresse ses doigts, frottant sa peau calleuse contre la sienne. Reese est une guerrière, pas une femme aux mains douces comme celles des colonies. Aux yeux de Sloan, la peau épaisse à la base de ses doigts, ses ongles coupés court, ses joues rougies par le froid… tout ça la rend plus désirable que n’importe quelle autre femme.

– Je crains… de ne pas prendre les bonnes décisions.

Ce qu’elle veut vraiment dire, c’est qu’elle ne supportera pas qu’il y ait des morts à cause de la décision qu’elle a prise.

– Tu réfléchis trop. Écoute, dit-il en penchant la tête vers la fenêtre ouverte.

Les gens commencent à se rassembler dans la salle multimédia. La musique est allumée et les éclats de rire se mêlent aux chants, tout ça parce que Reese est prête à risquer sa peau, son cœur et son âme pour eux.

Certes, les morts sont inévitables, mais elle ne doit pas rester assise dans sa chambre, à les compter, alors qu’elle pourrait être en train de faire la fête avec tous ceux qu’elle a sauvés.

– Tout le monde fait la fête, Reese. On a droit à ces moments, nous aussi. On y a tous droit, poursuit Sloan en se levant sans lâcher sa main. Alors, habille-toi, trouve-toi un homme et chevauche-le jusqu’au petit matin.





CHAPITRE 3


Sloan a raison. Elle a besoin d’être entourée, d’entendre des voix, des rires et de la musique pour oublier les doutes qui la saisissent.

Il n’a pas tort à propos de son besoin de sexe, non plus. Une verge dure et épaisse serait le remède parfait à sa mélancolie. N’importe quel homme ici sera ravi de l’aider, il lui suffit d’en choisir un.

Elle balaie la petite foule du regard et pénètre dans la salle. Le vieux bâtiment servait déjà de lieu de réunion et de loisir aux habitants de Foxworth avant la guerre. Les enfants y venaient avant l’école pour jouer au ping-pong ou dessiner et, d’après les affichettes encore punaisées près de la porte, il y avait aussi un club de tricot et de lecture, ainsi que des cours d’aérobic dans la salle de sport à l’étage.

Personne n’avait envie de trimballer des tapis de course et des vélos d’appartement dans les escaliers, ils avaient donc décidé de faire comme si la salle de musculation n’existait pas. Ils ont meublé la salle principale avec des canapés, des chaises, ainsi qu’une table de billard que Jake avait trouvée dans une des maisons les plus cossues de la ville.

Son estomac se noue lorsqu’elle repense à Jake. Tout à Foxworth lui fait penser à lui. Sa présence est gravée dans le moindre centimètre carré de la ville. À l’époque, c’est Reese qui avait trouvé Foxworth et décidé d’y établir leur résidence permanente, mais c’est Jake qui en avait fait quelque chose de plus beau qu’elle n’aurait jamais osé imaginer. C’est lui qui avait eu l’idée de se rendre dans les usines métallurgiques voisines pour y voler des plaques d’acier et protéger le centre-ville avec un portail et des grilles. C’est lui qui avait pensé à s’allier avec les Exécuteurs, leur offrant du sexe et de l’alcool en échange de leur protection.

Ils avaient créé Foxworth à deux. Il était son roi, elle était sa reine. Une reine qui l’avait assassiné pour sa couronne.

Non, pas pour sa couronne. Pour eux, se dit Reese en regardant la trentaine de fêtards dans la pièce.

Un peu plus de quatre-vingts personnes habitent à Foxworth aujourd’hui, mais toutes ne faisaient pas partie du groupe d’origine. Certains habitants étaient des nomades qui se sont présentés au portail de la ville bien longtemps après la mort de Jake. D’autres sont de vieilles connaissances qui ont réussi à revenir dans le coin. Toutefois, ceux qui ont connu Jake… ceux qui ont souffert à cause de lui… ce sont eux qu’elle a sauvés de l’homme qu’elle aimait.

Il fallait arrêter Jake, et c’est ce qu’elle a fait.

– Alors, qui sera l’élu ?

Reese se crispe lorsque Rylan vient à ses côtés, un verre de liquide ambré à la main.

– L’élu de quoi ? marmonne-t-elle.

Comme toujours, sa présence la met sur ses gardes.

– Qui sera l’homme qui aura l’honneur de te voir nue ce soir ? répond-il d’une voix irritée. Je serais ravi que tu me choisisses, mais j’imagine que je ne dois pas me faire d’illusions ?

– Tu as parfaitement raison.

Il glousse et lui tend son verre.

– Tu en veux ?

– Tu essaies de me saouler, chéri ?

– Pas du tout, mais tu as l’air d’avoir soif, répond-il d’un air faussement innocent.

Un rire lui échappe, mais elle accepte néanmoins son verre et boit une gorgée de bourbon, savourant la façon dont il réchauffe sa gorge. Elle se demande si Rylan a choisi cet alcool parce qu’il sait que c’est son préféré, ou si c’est une coïncidence.

Elle boit une autre gorgée et lui rend son verre.

– Tu sais, je ne changerai pas d’avis parce que je suis saoule. Je suis encore plus têtue quand j’ai bu.

Il éclate de rire à son tour, et cela réveille quelque chose en elle qu’elle ne veut pas associer avec cet homme. Elle essaie de réprimer un sourire, mais elle échoue lorsqu’elle remarque la bosse dans son jean. Ce type semble bander en permanence, comme s’il s’attendait à devoir sortir sa queue à tout moment et qu’il voulait être prêt.

– Sans rire, ma belle, ça te tuerait de dire oui ? chuchote Rylan dans son oreille. Tu sais que je saurai te donner du plaisir.

Elle n’en doute pas une seconde. Cependant, Rylan est trop dangereux pour qu’elle couche avec lui. Il ressemble trop à son ex-amant, et elle ne parle pas seulement de ses cheveux dorés ni de ses yeux bleus comme ceux de Jake. C’est gênant, mais ce n’est pas rédhibitoire, Rylan et Jake ont beau partager des traits physiques, Reese sait qu’aucun homme ne baise de la même façon.

Non, c’est plutôt une autre ressemblance qui l’effraie, leur imprudence et leur négligence. Rylan ne semble pas se soucier de mourir ou de vivre. Il aborde la vie comme s’il s’agissait d’un jeu, à l’évidence il ne tient pas particulièrement à gagner la partie, sinon il ne se jetterait pas tête baissée dans des situations plus dangereuses les unes que les autres. Par ailleurs, bien qu’il accepte des ordres de Connor Mackenzie, Reese sait que si l’envie lui prenait, il désobéirait à son leader sans hésiter.

Certes, il ne semble pas avide de pouvoir, comme l’était Jake, mais les motivations de Rylan ne l’intéressent pas. Comme Jake, il est trop impulsif, à tel point que c’est dangereux. Un homme qui ne réfléchit pas avant d’agir est un homme qui ne peut être contrôlé. Et pour une femme qui planifie chacun de ses gestes, c’est un réel problème. Elle refuse d’inviter un autre électron libre dans son lit, surtout qu’elle connaît bien son faible pour les hommes comme Jake et Rylan.

– Tu sais qui d’autre me donnera du plaisir ? demande-t-elle d’une voix doucereuse. Beckett.

Rylan suit son regard jusqu’à l’homme tatoué à l’autre bout de la pièce, occupé à discuter avec Travis.

– Beck n’est pas un mauvais coup, concède Rylan. Mais ce n’est pas ce dont tu as besoin ce soir. Il est trop joueur.

– Ah, et de quoi j’ai besoin ce soir ? répond-elle en haussant un sourcil.

– Avec toute l’adrénaline qui coule encore dans tes veines après le raid ? Tu as besoin d’une bonne sauterie, ma belle. Nash serait sans doute un meilleur choix.

Reese regarde l’homme en question, ses traits sauvages et son corps maigre et musclé sont attirants, certes, mais elle n’a pas envie de lui ce soir.

– C’est dommage que Lennox ne soit pas là. Il te prendrait aussi fort que tu le veux, poursuit Rylan en souriant. Mais ces jours-ci, il n’y a qu’une seule femme qui l’intéresse, alors c’est sans doute mieux qu’il soit chez Connor, comme ça ton pauvre ego n’est pas piétiné chaque fois qu’il te rejette.

Elle le regarde en fronçant les sourcils, mais ne le contredit pas. Lennox a fait savoir à tout le monde qu’il était avec Jamie, à présent, et qu’il n’avait envie de personne d’autre. Quant à Jamie, elle a montré à Reese, en lui cassant la figure, ce qui lui arriverait si elle essayait de séduire Lennox de nouveau.

Cependant, Reese n’est pas rancunière, elle serait possessive envers Lennox, elle aussi, s’il était son homme.

– Les rejets ne me dérangent pas, répond-elle. Ça forge le caractère.

– Mais trop de rejets peuvent anéantir l’ego d’un homme.

– Pourtant, jusqu’à présent, ça n’a pas marché, répond Reese en promenant son regard sur Rylan.

– Au fond de moi, je suis blessé, dit-il d’un ton enjoué. Je vais sans doute avoir besoin qu’on m’examine, plus tard. Peut-être que si on dansait, ça apaiserait un peu la douleur.

Reese fuit les yeux bleus scintillants de Rylan et cherche ceux de Sloan, qui n’est jamais loin. En général, il est tapi quelque part dans l’ombre, le regard rivé sur elle. Elle ne le voit nulle part et une gêne la saisit. Il a dû s’éclipser après l’avoir accompagnée ici, mais c’est étrange parce qu’il la laisse rarement seule. Il est tard, peut-être est-il allé se coucher. La pièce lui semble déséquilibrée, sans lui.

– Tu es trop têtue pour danser avec moi ? insiste Rylan.

Il ne lui laisse pas le temps de répondre, prenant sa main pour l’attirer contre lui. Elle saisit instinctivement ses larges épaules, et elle a tout juste recouvré l’équilibre qu’il passe une cuisse entre les siennes, plaquant leurs corps l’un contre l’autre.

Instantanément, ses hormones surgissent à la surface. La dernière fois qu’elle et Rylan étaient dans cette position, elle était à deux doigts de l’emmener dans son lit, mais heureusement, l’arrivée des Exécuteurs l’a sauvée de sa bêtise. La suite des événements a été terrible. Des hommes bons sont morts, comme Arch dont la mort a laissé seule sa femme enceinte, et Kade, dont la mort a convaincu Connor de se rallier à la cause de Reese.

– Arrête de réfléchir, chuchote Rylan contre sa joue.

Mince, il semble lire en elle aussi facilement que Sloan. Elle referme ses mains sur ses épaules mais, pour une raison qui la dépasse, elle ne le repousse pas.

– Je ne…

– Tu n’es pas déjà en train de réfléchir à la suite ? se moque-t-il en l’interrompant. De prévoir ta prochaine attaque ? De compter les cadavres que tu laisseras peut-être sur ton passage ?

Son rire l’agace et elle lui en veut de savoir ce qui la ronge. Avant qu’il ne séjourne plusieurs semaines à Foxworth pour entraîner son peuple au combat, elle n’aurait jamais deviné que cet homme était si perspicace. Cependant, sa visite lui a montré qu’elle avait tort et qu’il était plus observateur qu’elle ne le pensait.

Il promène son pouce calleux sur sa gorge, puis sa bouche, et caresse sa lèvre inférieure, lentement, de façon séductrice.

– Tu as besoin de baiser, murmure-t-il.

Une tension brûlante contracte ses muscles et fait pulser son entrejambe. Il a parfaitement raison. Le sexe est le moyen le plus sûr de libérer l’énergie qui parcourt ses veines.

– Utilise-moi ce soir, Reese.

Il enfouit son visage dans son cou et continue de se frotter contre elle. Il ne suit pas le rythme de la musique rapide, choisissant plutôt une cadence lente et sensuelle, et chaque frottement de ses hanches fait fléchir un peu plus la détermination de Reese.

– Utilise-moi comme tu le veux. Baise-moi comme tu veux. Mais… dis oui.

Un frisson parcourt son corps tandis qu’il embrasse sa gorge chaude et la suce assez fort pour la faire gémir.

– On sait tous les deux que tu en as envie, glousse-t-il avant de remonter vers sa mâchoire pour ne s’arrêter qu’à quelques millimètres de sa bouche. On sera tellement bien, tous les deux, bébé.

Elle ne répond pas, car sa gorge s’est refermée, l’empêchant de parler. Mon Dieu, il est évident qu’ils seraient géniaux ensemble. Son corps entier est à deux doigts de s’embraser et la sensation de son érection contre sa cuisse la fait trembler.

Cependant… elle n’a pas la tête sur les épaules quand il s’agit de Rylan.

Il y a une raison si elle est attirée par les électrons libres comme lui. C’est qu’elle en est un, elle aussi.

Elle ne prend des précautions que parce qu’elle se force à le faire, mais les tendances imprudentes de Jake l’habitent, aussi. Elle avait été poussée par les mêmes pulsions que lui, et elle lutte chaque jour pour être la cheffe dont son peuple a besoin, le genre de meneur que Jake n’a pas su être.

Rylan teste sa résistance et elle n’aime pas ça.

Où est Sloan, bon sang ? Une nouvelle vague de panique parcourt ses veines tandis qu’elle balaie la pièce du regard. Sloan l’aide à garder les pieds sur terre. Il est le seul qui… Sa panique disparaît lorsqu’elle l’aperçoit près de la porte et un soupir soulagé lui échappe en le regardant s’adosser contre le mur et croiser les bras.

– Ça ne me gêne pas que Sloan se joigne à nous. Plus on est de fous, plus on rit, dit Rylan en suivant son regard.

Sloan les observe, serein et rassurant. Son regard semble lui dire je suis là.

Elle se tourne vers Rylan, qui prend cela pour une invitation, et il l’oriente pour qu’elle soit dos à Sloan.

– Alors, quelle est ta réponse, ma belle ? chuchote-t-il dans son cou.

Non.

Oui.

Son corps est comme la mèche d’un bâton de dynamite attendant une flamme. Il crépite, prêt pour du sexe, désespéré d’attendre.

Elle sent le regard de Sloan dans son dos. Il a raison, si elle ne met pas de côté sa culpabilité et son inquiétude, elle ne sera bonne à rien. Car maintenant, plus que jamais, elle doit être prête et sur le qui-vive. Elle plonge son regard dans les yeux passionnés de Rylan. À en croire les rumeurs, c’est l’un des meilleurs coups de la colonie de l’Ouest. Une partie de jambes en l’air avec lui serait la meilleure des distractions.

Sauf que… elle ne se fait toujours pas confiance. Elle n’est pas certaine de ne pas payer le prix fort si elle cède à Rylan.

Or, il y a bien quelqu’un en qui elle a confiance.

– Suis-moi, dit-elle en quittant les bras du beau blond.

Elle tourne les talons sans attendre de voir s’il la suit, mais le bruit de ses bottes contre le sol lui donne sa réponse.

– Tu as dit que j’avais besoin d’un homme ce soir, marmonne-t-elle à Sloan. Est-ce que c’est le bon ?

Sloan plonge son regard noisette dans le sien.

– Je ne vois pas de meilleure personne pour t’extirper de tes pensées.

Elle sent le souffle chaud de Rylan dans sa nuque, et Reese doit s’empêcher de frissonner de plaisir.

– Il est imprudent, dit-elle.

Sloan hoche la tête.

– Ce n’est pas judicieux.

Il fait non de la tête.

– Si on ne faisait que ce qui était judicieux, on serait mort depuis longtemps, répond-il.

Il lève la main comme pour caresser sa joue, mais il ne la touche pas, comme toujours.

Elle n’est ni bête ni aveugle, elle sait qu’il la désire. Il a beau n’avoir rien tenté, son désir est omniprésent, toujours palpable, comme cette caresse qui n’aboutit jamais. Reese s’y est habituée, comme elle est habituée au lever du soleil et à la pluie qui tombe. Sloan est la seule personne constante et stable dans sa vie.

– Je suis là, vous savez, dit Rylan en se raclant la gorge.

Mais tous les deux l’ignorent. Reese plonge son regard dans celui de Sloan. S’il est avec elle… peut-être qu’elle gardera le contrôle. Peut-être que son désir brûlant et l’imprudence que Rylan réveille en elle ne déborderont pas.

– Seulement si t’es là, chuchote-t-elle à Sloan. Je ne me fais pas confiance.

En d’autres termes, elle a besoin qu’il soit sa ligne de vie, comme il l’est toujours, afin qu’il la sorte des sables mouvants lorsqu’ils menaceront de l’engloutir.

Sloan étudie son visage, mais elle ne sait pas ce qu’il y cherche. Il ne dit pas un mot, comme s’il réfléchissait à sa proposition, puis il finit par hocher la tête.

– Si c’est ce dont tu as besoin pour apaiser ton inquiétude, alors je suis là. Il ne se passera rien dont tu n’aies pas besoin.

– Ton choix de mot est intéressant, frangin, remarque Rylan. Qu’en est-il de ce qu’elle veut ?

Le regard de Sloan durcit en étudiant Rylan.

– Elle aura tout ce qu’elle désire, ne t’en fais pas.
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